	L’Association of Road Racing Statisticians n’a pas de statistiques sur la question. 

Ils n’ont pas connaissance de coureurs ayant plus de 600 compétitions de 100 km à leurs actifs.

Il semblerait donc que Henri Girault détienne là un record mondial !

En janvier 1989, dans le n° 109 de la revue Spiridon, l’antépénultième numéro de cette revue culte, un article était consacré à Henri Girault : 

« Une admiration cent bornes ! » extraits :

Les 100 km de Millau ont permis au Français Henri Girault de boucler son 30e cent bornes de l’année [1988]. Plus précisément en 38 semaines.

Henri Girault est né en 1936, jusqu’en 1978, il n’avait pratiqué le moindre sport ! Peu brillante, la première expérience va toutefois déclencher une bienheureuse rage de courir.....Mais pour Henri, le mets dont il est le plus friand, c’est incontestablement le cent bornes. Il a donc savouré, à une ou plusieurs reprises , tous les 100 km que peut lui offrir l’Hexagone. Et lorsque, face à un vide du calendrier national il se sent un petit creux, il s’en va franchir les frontières et océans, aux prix de douces nuits à même les banquettes ferroviaires ou dans le confort douillet des avions-charters. On l’a vu courir en Suisse, Allemagne, Italie, Espagne, Belgique, Portugal, mais aussi en Suède, Norvège, Finlande, aux États-Unis, Mexique....Grâce à un réseau de copains de mieux en mieux étoffé, il réussit en effet à détecter de rares cent bornes, parfois même ignorés des coureurs du lieu !

Bilan [fin 1988] :

91 cent bornes de 1979 à 1987, et puis 25 en 1987, et encore 30 de janvier à septembre 1988. 

[Il a donc couru 146 cent km les dix premières années]

A la fin de cette année [1989] il devrait avoir accompli 153 ou 154 courses de 100 km. 

Que dire encore quand Henri Girault, pour corser sa friandise s’offre...deux cent bornes le même week-end ! Par exemple, le 3 juin dernier [1988], à 22 heures il prenait le départ des 100 km de Bienne (SUI). Une douzaine d’heures plus tard, une petite douche, et hop, en voiture direction Migennes. Où il arrive juste pour le départ, le 4 juin à 17 heures. Le 5 juin, un lundi, vous pouviez le voir à son boulot à la gare de Tours, frais et dispos comme si de rien était. [Henri Girault était agent de la SNCF].

La question vient tout naturellement : un phénomène Henri Girault ? je réponds oui sans hésiter. A l’évidence, il possède une résistance physique exceptionnelle, et des facultés de récupération hors du commun. Quant au mental, il est bien sûr à la hauteur du physique. En cet homme-là un enthousiasme et un moral indestructibles se trouvent associés à beaucoup de cordialité et de gentillesse. Soulignons en outre chez lui une qualité qui n’est pas si fréquente en milieu sportif : une très grande (trop grande) modestie....

Henri ce papier va te surprendre, je le sais. Pourtant, ce n’était là que justice, au temps où foisonnent les « exploits » ultra médiatisés et archi sponsorisés. Ne pas faire connaître Henri Girault, un pur amateur qui, sans faire de bruit, consacre depuis des années toutes ses économies à se constituer une « collection » unique en son genre, ignorer cet homme là, c’eut été une grave lacune.

Condensé d’un texte signé Georges Duplessy.   
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Posté le 19/04/2012 à 17:48
Dimanche à Belvés, à 1h10 du matin, Henri Girault a bouclé sa 600ème course de 100 km (en 17h10'). A l'endroit précis où il avait couru son premier 100 bornes en 1979. Ne comptent dans son total faramineux que des 100 km officiels et seuls ceux qu'il a terminés dans les délais (il en a abandonné une vingtaine en 33 ans), ce qui devient aujourd'hui de en difficile pour lui qui est maintenant âgé de 75 ans. Il disait à Belvès que sa collection s'arrêtait là et qu'il n'en courrait plus maintenant que quelques-uns et beaucoup moins fréquemment, comme Millau dont le délai est de 24 heures.

Il a couru des 100 bornes sur tous les continents : Europe, Asie, Afrique, Amériques du Nord et du Sud, Océanie et même Antarctique. Son petit regret, dit-il, est d'ailleurs d'avoir abandonné sur son seul 100 km couru en Antarctique.

Sa meilleure place : 2e (et dernier) du 100 km Cayenne-Kourou le 3 octobre 1998. Sa plus grosse année : 37 courses de 100 km dans l'année.

Son successeur désigné sera sans doute Stéphane Matthieu qui n'a que 40 ans et qui a bouclé à Belvès son 198ème 100 km dans une belle foulée très souple. Stéphane Matthieu sera présent aux 100 km de Cléder le 15 juillet mais pas Henri Girault pour qui les 16 heures de délai ne passent plus...

P.S. L'épouse de Henri, Geneviève, court elle aussi un petit peu, elle a 134 courses de 100 km au compteur.

 


